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jourd ' hui en ruine , et d' où l ' on dé-
couvre une jolie vue, d' un cöté sur
la vallèe de la Gesprenz , qui des—
cend (2 h. env. ) à Brensbach (T.
ci - dessus 4) , sur la Ludeoigsheœmhe
(20 min. ) qui offre un beau point de
vue , et sur I ' Otzberg aux cönes ba-
saltiques ; de l ' autre , sur Lindenfels
et le Wachenberg , près de Wein -
heim . On peut aussi , soit de Lin-
denfels , soit de Reichelsheim , faire
Tascension de la Neunkircher -
hohe , dont le sommet , haut de
541 mèt. , offre un panorama étendu .
De ses vastes flancs descendent la
Lauter , la Modau , le Fischbach et
ses affluents , et le Schlierbach , un
des principaux affluents de la
Weschnitz . Au S. E. du point cul-
minant , près de la ferme appelée
Freiheit , on remarque un bioc de
granit désigné sous le nom de Ml -
de weibekenstein , parce que , selon
la tradition , il servait d' asile à une
bonne petite fée qui faisait Souvent
la besogne des paysans du voisi -
nage . Au N. est le v. qui donne son
nom à la montagne ; à lE . sont les
ruines du chàteau solitaire de Ro-
denstein , entourées et recouvertes
d' une épaisse végétation . Ce chä -
teau n' a été abandonné qu' à la fin
du XVIIe s. Selon la tradition , une
heure aprés la tombée de la nuit ,
le chevalier de Rodenstein sort des
ruines du chàteau de Schnellert ,
situé à 1 h. 30 min . en face de Ro-
denstein ; il est suivi alors d' une
escorte de cavaliers qui fait un
grand bruit dans les airs . Ces appa -
ritions étranges n' ont lieu qu' à la
veille de grands Evénements ; elles
annoncent des victoires ou des re -
vers , la guerre ou la paix : la paix .
si le chevalier et sa suite retournent
à Schnellert ; la guerre , s' ils restent
à Rodenstein . Des certificats Au-
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thentiques , conservés dans le b. de
Reichelsheim , constatent que des
bruits mystérieux , attribués au che-
valier Rodenstein et à sa suite ,
peut - etre des coups de vent , peut-⸗
etre aussi le passage de bandes d' oi-
seaux , se firent entendre en 1743
et 1796. Les paysans des environs
assurent qu' ils ont été avertis ainsi
des victoires de Leipsick et de Wa-
terloo . On appelle souvent le che-
valier de Rodenstein le Chasseur
Sauvage .

Rodenstein est à 4 h. environ
d' Auerbach (B. 33) , par la ligne
qui forme le point de partage des
eaux de ' Oodenwald , la Neunkir -
cherhœhe , Brandau , Bedenkirchen ,
le Felsberg et le Melibocus . “

ROUTE 35 .

FRANCFORT ET SkS EMVIRORS.

Renseignements généraux .
OMuxNInUs. — Des chemins de fer

dans la ville, 12kr. par personne ; pour
chaque malle, 6 kr. De la ville aux che-
mins de fer, par personne , sans bagage,
6 kr.

FlAcRES. — Des chemins de fer dans
la ville, une ou deux personnes , 24 kr. ;
trois personnes , 30 kr. ; pour chaque
malle, 6 kr. La taxe des fiacres est affi-
chée dans les voitures . On paye pour
un quart d' heure ( une ou deux person-
nes), voiture à un cheval , 12 kr. ; (trois
ou quatre personnes ) , id. , 18 kr. Les
voitures à deux chevaux coũtent 18 et
24 kr.

HorTELS. — Hotel de Russie CZeil);
hõtel de Empereur romain , all. Rœ-
mischer Ka CZeil); hotel d' Angle-
terre ( Rossmarkt ) ; hενν,οαu Cygne, all.
Schwan ( Steinweg ) ; hotel de Union
(ancien Weidenbu i 0

de Hollande (place Gœthe) ; Hotel du
Hhin (pres de Saint - Léonard) ; Rolel
Westendhall Srès de la gare du Tau-
nus) . — Les hötels de seconde classe,
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frequentés surtout par des Allemands ,
sont le Landsberg (rue Liebfrauen -
berg) ; les hotels Drewel et Sohircder ,
la Ville d Lum, le Augsburger Hof, Pho-
lelde la Ville de Lyon (à cõté du Rœ-
mer) , ete.

Carßs. — Caſe MHilani ( Rossmarkt ,
prés du théatre ) ; caſe Parrot (Zeil);
cdeο Auller (id.); caſé de Hollande
(place de Gœthe) , Glaces chez Rœder,
dans le voisinage ; Belle- Vue, café-res -
taurant. On trouve un certain nombre
de journaux dans ces cafés, qui laissent
beaucoup à desirer .

RESTAUnANTS. — Jacobi (près de la
Zeil); Westendhall ; de Hollande (V.
ci-dessus); Bem et elb (gr. Korn—

1 8 9mark) ; Jou (Gallengasse ) ; Schiune-mann (gr. Hirschgraben ) .
BhaSSERES. — Gultenberg (Gallen-

Sasse; jardin ) ; Bauer ( Zum Taunus ,
Bockenheimergasse , bière de Bavière) .

DoMESTIOUESDERPLAcR .—1 fl. 45 Kr.
à 2 fl. par jour .

TELECRAPHE. — Place Saint -Paul: 3
et 12.

PosTk. — Zeil, no 52.
TuEATRE. — Tous les jours , excepté

le vendredi. ö
BaTEAUXà vapEUR. — Près du pontdu Mein; bateaux à rames , 24 kr.

Theure; traversée du Mein en bateau ,
3 kr.

EuBARCADbERASsdes chemins de fer, en
all. Bahnhœſfe: Main- Neckarbahn , Portedu Taunus; — Taunusbahn , id. ; —
Main Weserbahn , id. ; — Hanauerbahn ,
porte de Tous les Saints (Allerheiligen -
thor) ; — Oflenbacherbahn , porte dAve

(Aflenthor), à Sachsenhausen .
LIBRaIn — Ch. Jugel , livres de

Voyage, cartes, gravures . — Hermann ;
Auffarth.

CasiNxo. — Le casino de Francfort ,au coin du Rossmarkt , est un des blusbeaux établissements de ce genre que
possède TAllemagne. on Jyregoit plusde cent journaux . Les Etrangers y sont
admis sur la presentation d' un membre .
Le Burgerrerein, à la porte d' Eschen -
heim, est aussi t. iche en livres et
Journaux . Il faut également se faireprésenter par un membre .

SES ENVIRONS .

Situation et aspect général .

Francfort - sur - le - Mein ( en all.
FranckſurtamMain ) , le cheftlieu
de la république de ce nom , le
siége de la diète germanique et de
Fadministration fédérale , est située
à 90 meèt. sur la rive dr. du Mein ,

et reliée par un pont de pierre de
Juatorze arches à son faubourg de
Sachsenhausen , bäti sur la rive g.

Sa populalion s' élève à 83 400 hab .
dont 11000 cath . et 4000 juils .
C' est une des plus belles villes de
LAllemagne ; elle se recommande
tout à la fois à ceux qui aiment les
villes neuves et à ceux qui se pas -
sionnent surtout pour les vieilles
villes . Elle a d' anciens quartiers
aux rues étroites , tortueuses , som -
bres , aux fagades peintes ou cui -
rassèes d' écailles , aux pignons
sculptés , aux tourelles à angles ,
etc . , et des rues neuves larges ,
tirées au cordeau , bien aérées ,
bordées de maisons presque sem -
blables , irréprochablement badi -
geéonnées ou plutöt peintes de di—
verses couleurs , et dont aucun
ornement extérieur ne vient gäter
Ia platè et monotone beauté . Si ses
anciennes fortifications ont Eté
transformées en de charmants jar -
dins , il lui reste de distance en
distance des portes pittoresques et
des beffrois vigies qui lui conser -
vent son caractéère moyen àge.
Gràce aux nombreux chemins de
fer qui y aboutissent , elle présente
à toute heure du jour un aspect
animé . On peut y passer avec inté -
rét et profit plus d' une journée ;
mais sept à huit heures bien em-
Ployées suffiront aux tourisbes
Presses pour visiter ses monuments
publics et les objets d' art les plus
intéressants .
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Voici Pitinéraire que nous re-
commandons :

La statue et la maison de Gœthe
la Zeil; — le Rœmer ; — la Bour
le Dom; le Pfarrthurm ; —le Saalhof ;
—le Pont ; — la Bibliothèque ; — la
rue des Juifs ; — L' Ariane de Dannec
—la porte d' Eschenheim ; — le Mus
ou Institut Stædel.

Du reste , à Paide du plan et des
indications qui suivent , chaque
voyageur se tracera aisément lui -
mème son itinéraire .

His toire .

L' origine de Franefort est incon -
nue . La première mention qu' en
ait faite Thistoire , date de 794.
4 C' était alors une ville sur le
Mein » ou Charlemagne devait avoir
bati un palais ; cette année - là il y
tint un concile qui abolit le culte
des idoles. Son nom ( Franconofurt )
signitiait le Cιά’ des Franchs . On

passait probablement le Mein près
de la porte Saint - Lèonard actuelle .
En 822 Louis le Débonnaire y batit
un palais , dont il ne reste plus que
la chapelle Sainte - Elisabeth . En
838, le bourg royal , entouré de
murs et de fossés , fut èlevé au rang
de cité . Mais, après la déchéance
de Charles le Gros, Arnolphe de
Bavière établit sa résidence à Ra-
tisbonne , et depuis lors les empe -
reurs d' Allemagne nhabitèrent plus
Francfort . II s' y tint toutefois des
diètes et des conciles . En 1254,
elle fut elevée au rang de ville , et
la bulle d' or la proclama en 1356
dille de couronnement . En outre ,
ses foires , fondées , Pune par Char -
lemagne en septembre , et P' autre
par Louis de Baviere à Päques , la
rendirent célèbre dans toute PEu -
rope en Penrichissant ; car plus
d' une fois quarante mille étrangers
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8Y trouvèrent réunis , et il s' y ven-
dit pour plus de dix millions de
florins de marchandises .

Des guerres avec les seigneurs
du voisinage , les persécutions des
juifs , les progrès de la Réforma -
tion , les révoltes des bourgeois
contre les familles patriciennes ,
tels furent du commencement du
Xxvesiècle à la guerre de Trente ans
les principaux événements de Lhis-
toire de Francfort . Pendant la

guerre de Trente ans , elle se vit
tour à tour mise à contribution par
les Suédois , les Impériaux et les
Français . La guerre de la Succes-
sion lui fit aussi Eprouver des pertes
considérables ; enfin trois incendies ,
1711, 1718, 1721, y deétruisirent
plus de mille maisons .

Deux ordonnances imperiales ,
datées du 14 mars 1732, avaient
rétabli la bonne harmonie entre les

patriciens et les bourgeois , en ré-

glant la constitution de la ville et
en créant la commission bourgeoise
perpétuelle . Francfort , tranquille
au dedans , n' ayant rien à redouter
du dehors — si ce n' est une courte

occupation française , de 1759 à
1762 — pareint , pendant le WWII.
sidcle , à Papogée de sa richesse et
de sa renommèe . Mais la R&volution

frangaise vint troubler son repos et
entamer sesfinances . Le 22 octobre
1792, elle dut ouvrir ses portes àu

général Neuwinger , et , le lende-
main , Custine lui imposait une
contribution de deux millions de
florins . En 1796, Kléber la bom-
barda pendant deux jours , y bruͤla

cent cinquante maisons , et , après
Pavoir forcée à se rendre , lui de-
manda trois millions de florins.
D' autres contributions de guerre
furent exigées d' elle de 1799 à1800,
et bien qu ' un traitè conclu à Ratis-
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bonne , le 25 février 1803, Teut dé-
clarée ville libre , indépendante et
neutre dans toutes les guerres de
Lempire , le 18 janvier 1806 Auge⸗
reau Poccupa et la forca à payer
une forte somme .

De 1806 à 1815, Francfort fut la
capitale du gra iad - duché de Franc -
lort , donné par Napoléon au prince
de Dalberg , prince primat d' alle -
magne , et comprenant , entre au-
tres villes , celles d' Aschaffenburg ,
Fulda et Hanau . En 1815, le con -
grès de Vienne détruisit ce grand -
duché , qui était déjà détruit de
fait depuis 1813, rendit à Franc -
fort son indépendance , la déclara
ville libre ou république , membre
de la Confédération germanique ,
et la nomma capitale de cette confé -
dération . Lancienne constitution ,
après avoir subi quelques modifi -
cations , fut votée les 17 et 18 juil -
let 1814 par la bourgeoisie , et pro -
clamée le 18 octobre suivant .

Le 3 april 1833, des étudiants
ayant tenté de s ' emparer de Franc -
lort pour changer la constitution
de la Confédération , un arrèté de
la diete décida qu' elle serait désor -
mais occupée par un corps de
troupes autrichiennes et prus -
siennes .

En 1850, Francfort vit rétablir
Tancienne Confédération germa -
nique , qui avait été détruite en
1848. Mais sa constitution particu -
liere résista aux eflorts tentés pour
la modifier .

La République de Francfort
—dont le territoire bornè au N. et
àau N. E. par la Hesse électorale ,
au S. E, au S. et S. O. par le grand -
duché de Hesse - Darmstadt , et à
IE. par le duché de Nassau , est
de 13 kil. sur 9 — a encore sa
Vieille organisation d' autrefois , son

Bonkps DU RHN ILL.

FRANCFORT . — MONUMENTS PURILICS . 397

sénat , son corpslégislatif ( composé
de vingt senateurs , de vingt députés
bermanents de la bourgeoisie et de
quarante - cinꝗ membres élus parmi
les autres bourgeois ) , ses bourg -
mestres , ses échevins et ses Syn-
dics , et sa population d' environ
80 000 hab . , divisés en quatre clas -
ses ( a noblesse , les docteurs ou
lettrés , les bourgeois ou fabricants
et marchands , et enfin les paysans ) .
La garnison de la ville se compose
d' environ 3600 hommes de troupes
autrichiennes et prussiennes , aux -
guelles il faut ajouter le contingent
francfortois qui est d' env. 1100 h.
sur le pied de guerre .

Monuments publics . — duriosités .
Gollections .

Les débarcadères des chemins
de fer — Heidelberg - Mannbeim ,
Mayence - Wiesbade - Cassel - Berlin —
se trouvent situés près de la rive
dr. du Mein , entre la porte Saint -
Gallus et la porte du Taunus . C' est
donc en général par la porte du
Taunus que les étrangers entrent
dans Francfort . Au delà de cette
porte , on croise la VNeu- Mainzer -
Strasse , dans laquelle on laisse à
g. le musée Stædel (V. ci - dessous ) ,
et , suivant la Cross - Gdllen - Cdsse ,
appelée la rue des Millionnaires
( Rotel de Bruæelles à g. ) , on atteint
en quelques minutes le Rossmarkt ,
près de la Zeil , c' est - à- dire les prin -
cipaux hötels de la ville .

Sur 1e Rossmarkt , la plus vaste
blace de Francfort ( hötel d' Angle -
terre , café Milani ) , sélève un Mo-
nument en grès à la mémoiré de
Gutenberg . Le groupe qui sur -
monte la fontaine représente les
trois inventeurs de Pimprimerie ,
Gutenberg , Fust et Schobller .
Les médaillons de la frise repro -

23
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duisent les tétes des treize typo -
graphes allemands les plus celèbres ;
les écussons au- dessous de la frise ,
contiennent les armoiries des villes
de Mayence , de Franefort , de Stras -

bourg et de Venise , qui ont contri -
bué le plus activement à la propa
gation de L' imprimerie ; enfin les

quatre figures qui entourent le

piedestal sont la Théologie , la

Science , PIndustrie , la Poésie . Les
animaux par les tètes desquels s' é-

chappe P' eau de la fontaine , rap -
pellent les quatre parties du monde .
Le plan du monument est de Lau-
nitz (1855) .

A dr. du Rossmarkt , près du
café Milani , s ' ouvre le Grosse

Hirschgraben , dont la deuxieme
maison à dr. porte , depuis 1845 ,
cette inscription sur une table de
marbre blanc :

Hier ward Johann Wolfgang Gœthe,
am 28 August 1749, geboren .

lei naquit Jean - Wolfgang Gœthe , le
28 aoüt 1749l.

Au- dessus de la porte on remar -
que les armoiries prophétiques que
le père de Gœthe choisit lors de
son mariage avec la fille du séna -
teur Textor , trois lyres en fer à
cheval surmontées d' une eétoile.

( Son grand - père avait éèté maréchal
ferrant ) . Gœthe habita dans cette
maison une mansarde du troisième
étage qui donne sur la cour , mais
i est né au second étage . C' est - là
qu' il Ecrivit Cœtε de Berlichingen ,
une partie de Werther et ses pre -
mières poésies . La chambre qu' il
occupa est encore telle qu' il l ' a
quittée . On y remarque une vue de

1. Franefort a vu naitre aussi P
et George Schlosser , hlensch r.
Griesbach , Bettina d' Arnim, Savigny,
Buttmann , Berne , Feuerbach , Clemens
Brentano , Vogt, etc.

ierre
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Francfort , qu' il avait dessinée et
au - dessous de laquelle il a écrit
des vers .

A. g. du Rossmarkt s' étend , jus-
qu' à Ia place du ThEdtre , une allée
d' arbres appelée Allee (à g. Léglise
frungaise reformée , hotel et café
de Hollande , bonnes glaces chez
Boder ) , au milieu de laquelle un

petit nombre de Francfortois , ad-
mirateurs de Gœthe , ont érigé à
ce pobte un monument en bronze

( par Schwanthaler , fondu par
Stiglmaier ) . La statue (4 met.
62 cent . ) , éElevèe sur un piédestal
de àk meèt. ( Gœthe est représenté
debout , une couronne de laurier
à la main gauche , Sappuyant du
coude sur un tronc de chène ) , à
eté souvent critiquèe . On lui re-

proche surtout de la lourdeur . Les
bas- reliefs du piédestal , au con-

traire , sont généralement loués et

admirés . Ils représentent , celui de

devant , les trois muses : la Poésie

dramatique , la Poésie lyrique , et

IEpopée ; celui de g. , Iphigenie ,
Oreste et Thoas ( personnages dI -

phigenie en Tauride ) , Faust et Mé-

phistophélès ; celui qui est pär
derrière , G0tz de Berlichingen ,
Egmont , le Tasse , la fiancée de

Corinthe soulevant le couvercle du

cercueil , Prométhée , enfin le roi
des Aunes , tenant ' enfant dans ses
bras ; celui de dr. , Mignon àveé
Wilhelm Meister et le joueur de

harpe , Hermann et Dorothée .
Le Rossmarkt ou le Steintbeg

( hotel du Cygne et de ‚Union ) , qui
Ssouvre à dr. , à Pextrémité de EAl.

1ee, conduisent à la place de la Pd-
rade (m0te! de Puris , caſe' Neuf,
librairie Jugel ) , sur laquelle on

remarque le corps de garde ( Haupt-
wache ) , à g. , et à dr. , Leglise
Sainte - Catherine (réf . ), bätie en



1680. — On yfait de la musique mi-
litaire trois foiĩs par semaine , à midi .

A la place de la Parade commence
la Zeil , la plus belle rue de Franc -
fort par sa largeur , ses höôtels , ses
magasins , son animation . Au cõté
N. de cette large rue , se trouvent
la poste , PhOel de Russie , le Darm -
tædter Hof, rèsidence du grand - due
de Hesse , IHhtel de VEmpereur ro -
mdlin et les maisons de MM. Mumm
et de Rothischild . A son extrémité
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inférieure sont le corps de garde
des constables , et ' νοο0 “ά ,ͥ où Pon
lond des cloches et des canons . A
dr. ou au S. s ' ouvrent plusieurs
rues qui descendent par la vieille
ville à la cathédrale et au Rœmer .

Le Rœmer — on oppelle ainsi
lRõtel de ville — est , au point de
vue historique , le monument le
plus curieux de Francfort . Son ori -
gine est inconnue . On ne sait pas
non plus pourquoi il porte ce nom .

Monument des inventeurs de l ' imprimerie à Francfort .

Le doit - il à un palais de Charle -
magne , qu' il a remplacè , et qu' on
désignaitpar PEpithéte de Romain ,
ou bien à des marchands lombards
et romains qui y seraient venus
vendre leurs marchandises pendant
les ſoires ? — ( le rez - de - chaussée
Sert encore à cet usage ) — les éty -
mologistes n' ont pas su se mettre
daccord . Quoi qu' äil en soit , la ville
Tacheta en 1405 pour en faire Pho-
tel de ville . II a éte bäti et rebäti
à diverses Epoques.

D' une grande salle basse ogivale ,
on monte par un large escalier à
rampe Louis XIII , tapissé de mau -
vais tableaux sans cadres , au Kai -
sersaal (6salle des Empereurs ) , ou-
vert au public les lundis , mercredis
et vendredis , de 11 h. à 1 h. , et
tous les jours aux étrangers , moyen -
nant un pourboire ( de 12 à 30 kr.
selon le nombre des personnes ) .
Quand les Electeurs assemblés dans
la salle de L' élection avaient enfin
désigné l ' empereur , le senat de
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Francfort se réunissait aans cette
salle ; les bourgeois , divisés en
quatorze sections , selon les qua -
torze quartiers de la ville , se ras -
semblaient au dehors sur la place
appeléèe le Rœmerberg , « une de ces
places trapèzes autour desquelles
tous les styles et tous les caprices
de ' architecture bourgeoise au
moyen age et à la Renaissance se
trouvent représentés par des mai -
sons modèles , où, selon lëpoque et
le goüt , Pornementation a tout em-
ployé avec un à- propos religieux ,
Tardoise comme la pierre , le plomb
comme le bois. &Alors , dit M. V.
Hugo , les cinq fenètres du Kaiser -
saal s ' ouvraient , faisant face au
peuple . La grande fenètre , celle du
milieu , était surmontée duun dais ,
et restait vide A la moyenne ſe -
netre de droite , ornée d' un balcon
de fer noir , Pempereur apparais -
sdit , seul , en grand costume , la
couronne en tète . A sa droite il
avait , réunis dans la petite fenetre ,
les trois Electeurs archevéques de
Mayence , de Trèves et de Cologne .
Aux deux autres fenèétres , à gauche
de la grande fenetre vide , se te-
naient : dans la moyenne , Bohèéme,
Bavière et le palatin du Rhin ; dans
la petitè : Saxe , Brunswick et Bran -
debourg . . . .

Dans son ouvrage intitulé : Dich -
lung und Wahrheit , Gothe a fait
une curieuse description des fetes
d' un couronnement impérial ; fètes
représentées d' ailleurs sur de vieil -
les gravures qui sont exposéesS
dans P' escalier de la bibliothèque .

Le Kaisersaal a été remis à neuf
depuis peu d' années . Le plafond est
restauré tel qu' il łtait autrefois d' a-
prèes un ancien dessin . Les murs
sont ornés de portraits ( de fantaisie
pour la plupart ) de cinquante - deux

„
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empereurs , de Charlemagne (768)
à François II ( 1792- 1806) . Ces por-
traits qui n' ont pas une égalevaleur
artistique — il y en a méme d' as-
Sez ridicules de tournure , de cos-
tume et de couleur — sont des
présents faits à la république de
Francfort par des souverains , des
sociétés , de simples particuliers ou
méme des artistes . Henri IIest de
Passavant , Lothaire , de Bendemann ,
Fredéric Barberousse , de Lessing .
Larchiduc Jean y figure comme
vicaire genéral de l ' empire.

A cõté du Kaisersaal se trouve la
Chambre d' election ( Wahlzimmer ) ,
dans laquelle se réunissaient les
Electeurs ou leurs ambassadeurs
pour s ' entendre sur P' eélection de
Tempereur , qui était ensuite pro-
clamé dans la chapelle de la cathé -
drale. Le sénat tient actuellement
ses séances dans cette salle , qui est
restée telle qu' elle était autrefois .
Les fresques qui P' ornent sont de
Colomba (1740) .

Le Rœmer contient aussi les Ar-
chives de la ville , od l ' on conserve ,
dans une salle , dont les murs ont 2
met . d' épaisseur , la Bulle d' or
Gulla aureg ) octroyée à l ' empire
par Charles IV, en 1356, et qui resta
en vigueur jusqu ' à la dissolution de
Pempire d' Allemagne (1806) . Cette
charte ſameuse réglait les privilèges
des empereurs et des électeurs , et
déterminait la manière dont devait
se faire à perpétuité , dans la ville
de Francfort , I ' élection de Pempe -
reur . Elle se compose de quarante -
trois feuilles de parchemin in- A,
attachées ensemble par des fils de
soie . Elle est écrite en latin . Son
nom lui a étè donné à cause de son
sceau couvert d' une feuille d' or
( Pourboire ) .

C' est sur la place appelèe le Rœ-
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merberg , devant Phoôtel du Rœmer ,
dans les rues , sur le quai , que se
tiennent les fameuses Foires de
Francfort ( Pàques et septembre ) .
Ces foires ne sont plus certaine -
ment ce qu' elles ètaient au moyen
age, mais elles ont repris une cer -
taine importance depuis la sup -
pression des foires d' Offenbach et
Padjonction de Francfort au Zollve -
rein (1836) .

Sur le Rœmerberg ,
SElève Pegli -
Se Saint - Ni-
colas (xéf. ),
batie au XItie
S. et restau -
rée en 1846.

Le retable
( moderne ) est
de Rethel .

Tout preès
du Rœmer -
berg, au N. ,
est Leglise
Saint - Paul ,
commencée

en 1786, ache -
vée en 1833
(rek. ) . Cette
Eglise àa vu
sieger dans
ses murs , en
1848 et 1849,
le Parlement
de Francfort . En face à été con -
struit en 1844, dans le style byzan -
tin , la nouvelle Bourse ( par Stü -
ler ) . Lintérieur semi - mauresque
( ouvert de midi à 2 h. ) offre un às -
Pect bizarre . Lextérieur est orné de
statues : coté E. : IEspérance , par
Wendelstædt ; la Prudence , par
Zwerger ; cöté O0. : le Commerce
maritime et le Commercè conti -
nental , par Launitz ; PAustralie ,
FAmærique , VEurope , LAsie et 5A-

du côté 8. ,
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Maison de Gœthe, à Francfort .
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frique , par Launitz et Zwerger . —
La banque et Tagiotage occupeut et
enrichissent à Franefort un grand
nombre d' individus . — Lancienne
bourse se tenait dans le Braunfels ,
vaste édifice situè ,à peu de distance ,
sur la place Notre - Dame, dans le-
quel Maximilien ler ouvrit , le 31
octobre 1495, la haute cour de jus -
tice , transférée depuis à Spire , et
où logèrent plus tard Gustave - Adol -
phe et plusieurs empereurs d' Al-

lemagne . Le
Palais de ju -
stice se trou -
ve aussi sur
la place Saint -

Paul (cöté O. ) .
Après la

proclamation
de l ' empereur
au Romer ,
venait le cou -
ronnement à
la cathédrale ,
qui en Etait
peu éloignée
(à 0. ) .

Le Dom ou
la cathédrale
de Francfort ,
appelée aussi
ehlise Sadinl -

Bart hele my
— L' église la

plus curieuse de Franefort —est une
Eglise gothique en forme de oroix ,
construite à diverses Epoques ( 876,
1238, le chœur de 1315 à 1338, les
latéraux au xive s. ), et consacrée
au culte catholique . Elle à été res -
taurée nouvellement en 1855. Sa
longueur est de 82 méèt. , sa largeur
de 72 mét . On y remarque : dr. ,
près de la porte ) une énorme hor -
loge avec un astrolabe , et un ca-
lendrier perpétuel du xvers . ; d' an-
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ciens tombeaux coloriés de la famille
de Holzhausen ; de belles lampes
en cuivre ; un Christ au tombeau ,

peint au xive s. ; une Vierge au lit
de mort , sculpture du xve s. res -
taurée en 1836 ( dans la chapelle à

g. du chœur ) ; ( dans le chœur ) de
curieuses fresques , également res -
taurées , « horribles avec saint Bar -
thélemy , charmantes avec la Made-
leine ; une rude et sauvage boiserie
menuisée vers 1400; uꝗunChrist
Su les genouæ de Ia Fierge , attri -
bué à Albert Dürer ; une 48somp -
tion ( maſtre - auteh , par Veit, d' après
Rubens ; une sainte Famille , d' a-
prés Rubens ; un riche mobilier
d' autels sculptés ; æsur les murailles
une collection complète de ces mo-
rions fantasques et de ces cimiers
effrayants , propres à la chevalerie
germanique ; » une précieuse pein
ture sur cuir , représentant Pinté -
rieur du sépulore de sainte Cécile ,
et enfin , entre autres tombeaux ,
celui de Günther de Schwarzburg ,
Elu empereur , en 1349, à Francfort ,
et empoisonné peu de temps aprés .
Ce monument , qui date de 13
est prös de la porte conduisant à
P' ancienne Chapelle dleαien ( Wahl -
kapelle ) od les électeurs procla -
maient l ' empereur qu' ils avaient
choisi au Rœmer . C' est au centre
de L' église , à l ' entrée du chœur ,
au point d' intersection du transsept
et de la nef que , depuis Maximi -
lien II , on a couronné les empe -
reurs d' Allemagne . — V. B. Pour
voir le Dom, s ' adresser au sacris -
tain , qui demeure en ſace du por -
tail , dans le Kpeller Hofchen ,
ne 12 ( pourboire , 12 à 24 kr . ) .
Theure la plus favorable pour le
visiter est celle de 1 h. à 3 h.

A cöté du Dom, entièrement sé-
parée de lui et appartenant aux

5
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protestants , S' &lve le Pfarrthurm ,
la- Tour paroissiale , tour de 87
mét. de haut , commencèe le 14 mai

1415 , et achevée quatre - vingt -
quatorze ans plus tard . Elle devait
etre surmontée d' une flèche de 20
meèt. , à la place de laquelle on aà
construit , en 1848 , un signalfanal .
Trois cent douze degrés conduisent
à la plate - forme , d' où l ' on découvre
une belle vue sur la ville, ses rues ,

85 s portes , ses tours -

„sesjardins , ses omenades :
au S. , sur le Mein, Sachsenhausen ,
et à Phorizon , sur POdenwald , où
Pon aperçoit la tour du Melibo-

cus ; à P' E. , sur Offenbach , Ha-

nau , les hauteurs du Spessart et
du Rhongebirge ; au N. , sur
Bornheim , Bockenheim et le Tau—
nus ; àl ' 0. , sur le Mein , jusqu ' au-
près de Mayence ( pourboire , de6

12 kr . )
Le Dom est entouré de Marchés

assez mal tenus , qui en salissent et
en encombrent les abords . La mai-
son de la place du Dom AE . , neY,
reconnaissable au buste de Luther ,
a Eté habitée par de réformateur ,
qui y a harangué le peuple .

Parmi les vieilles maisons de ce

quartier , on remarque , outre la

Mehlwage ( 1438) , prison pour det-
tes dè la ville , la Fürsteneck ( AA2,
dans la Fahr - Gasse , le Kaufhaus ,
le Leinwandhaus , la maison Zum
Storch (ces trois dernières sur le

Weckmarkt ) , la Maison de pierre
( Steinerne Haus ) , près du Rœmer ,
à Pentrée du Markt , ne A4, et enfin,
le Saalho ( ur le quai , derrière bé-

glise Saint - Nicolas ) , sombre bati -
ment construit , en 1717, sur Tem-
placement qu' occupait autrefois la
Sdala , chäàteau que s' était fait

bätir , en 822 , Louis le Débon-
naire , où naquit Charles le Chauve ,



et qu' habita Louis le Germanique . II
n' existe de cet ancien palais que la
chapelle de Sainte - Elisabeth , qui ,
du reste , aà été restaurée . — N. B.
Pour voir cette chapelle , sadresser
au concierge .

Si, du Saalhof , on descend le
quai du Mein , on y laisse à g. l ' em-
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grès rouge , par Wendelstædt et
Zwerger . Il mène à Sachsenhausen ,
le faubourg de Francfort , v. habité
principalement par des jardiniers et
des vignerons , et fondé , comme son
nom l ' äindique , par une colonie de
Saxons ( du temps de Charlemagne ) ;
à g. , en y entrant , on remarque

barcadère des bateaux à vapeur ( tra - le Deutsche Haus , maison de Por -
versée pour 3
Krh et dr - ,
au delà du
Fahrthor et du
Leonhardsthor ,
Peglise de Leon-
hard ( cath . ) ,
baͤtie, dit - on,
sur Pemplace -
ment d' un pa -
lais de Charle -
magne , aujour -
d' hui compléte -
ment detruit .
Lintérieur , peu
curieux , ren -
kerme un ta -
bleau de mai -
tre - autel de
Stieler , peintre
bavarois . Plus
loin , on trouve
la Douane , sur
leport libre , ou
il est defendu
de fumer , et
Pile infonteure ,
le long de la -
quelle sont Eta-
blis des bains chauds et froids .

Maison de Luther , à Francfort .

dre Teutonique
transformée ac-
tuellement en
caserne .

Le quai qui ,
du pont , con -
duit , sur la rive
dr. du Mein,
à T' obermain -
thor s ' appelle
la Belle Vue
( Schœne Aus-
Siee e 10 Est
bordé de gran -
des maisons
sans style . A
son extrémité
supérieure se
trouve la Bi -
bliothèque
construite en
1825 et portant
' inseription
suivante : Stu -
diis lbertate
reddita ciritas .
( Architecte ,
Profes . Hesse -
mer) . Cette bi-

bliothèque , ouverte les Iundis , mer -
En remontant , au contraire , Ief credis et vendredis , de 2 h. à 4h . ,

quai du Mein , on arrive en quel -
dues minutes au Pont de pierre ,
où aboutit la rue Fahir - Cusse , qui
conduit directement à la Zeil . Ce
pont , bäti en 1340, a 317 mét . de
long ; il est orné , depuis 1844 ,
d' une statue de Charlemagne , en

les jeudis et samedis , de 10 h. à 2
h. , possède plus de 60 000 vol ,
des manuscrits , des collections de
cartes et de vieux dessins sur bois
et sur cuivre ( urtouted ' Albert Dü-

rer ) . Au rez - de - chaussée est la ga -
lerie Prehim , ouverte le mardi et le
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jeudi , de 11 h. à midi , et comptantſnitzuy ,
parmi ses 900 petits tableaux quel -
ques toiles estimées des écoles fla -
mande et allemande . Dans le ves-
tibule , on remarque , outre des
antiquités de Francfort , des anti -
quités é6gyptiennes , grecques et ro-
maines ; la statue en marbre de
Cœthe ( par Marchesi ) , achetée
12 000 flor . , et
donnèe à la vil -
le par MM. My-
lius , Rüppel et
Seuflerheld ; et
les bustes de
deux Francfor -
tois célèbres ,
Thomas et Kir -
chner , TPhisto-
riographe de la
ville , par Zwer —
ger et Launitz .
darmi les cu-

riosités biblio -
graphiques de
la bibliothèque ,
on cite surtout
Ia Bible maxa -
vine , de Guten -
berg , imprimée
à Mayence de
1450 à 1455; la
Bible de Mayen -
ce de 1462, sur
parchemin ,
avec des majus -
cules magnifl -

uement pein -
tes ; une Bible manuscrite , achetée
à Rome vers Pan 1350 et possédée ,
Jusqu ' à la découverte de l ' imprime-
Tie, par la famille Gutenberg , etc .

Derrière la bibliothèque , dans la
Lange Strasse , se trouve IHptldes Etrangerò ou du SainEsprit ,dont deux statues colos ales , 1a
Maladie et la Guerison ( par Lau
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Rue des Juifs au xville siècle.
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ornent le portail . Près de
Thöpital , on a une jolie vue sur
le Rechneigraben (J. ci - dessous ) .

La première rue à g. , au delà de
T' höpital , conduit à Pancien cime-
tiere des Juiſs , près duquel selève
L̃hοtal des Juiſs , fondè par la fa-
mille Rothschild , à Pentrée de larue
des Juifs ( Judengasse ) : « Deux

longues ran-
gées de maisons
noires , som-
bres , hautes ,
sinistres , paral -
lèles , presque
pareilles ; entre
ces maisons
toutes conti -
gués et com-
pactes , et com-
me serrées avec
terreur les unes
contre les au-
tres , une chaus -
See éEtroite, obs-

Rien

que des portes
batardes , sur-
montées d' un
treillis de fer
bizarrement
brouillé ; . . . à
cõté des portes ,
un judas grillé ,
à demi entr ' ou-
vert sur une
allée ténébreu -
Se. . . . Partout la

Poussière , la cendre , les toiles d' a-
raignée , Pécroulement vermoulu ,
la misdre plutot affectée que r &elle . .
Un air d' angoisse et de crainte ré-
pandu sur les fagades des édifices.
Dans les allées des rez - de- chaussée ,
des entassements de ballots et de
marchandises ; des forteresses plu-
tot que des maisons ; des cavernes



plutöt que des forteresses . . . . » Jus -
qu' en 1806, cette rue était fermée
tous les soirs , au coucher du sobeil ,
au moyen de portes et de verrous ,
et aucun de ses habitants ne pou -
vait sortir sans encourir les plus
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rigoureuses punitions . Malheureu -
sement pour les amateurs du pitto -
resque , heureusement pour la salu -
brité publique , la description de
' auteur du in n' est plus entière -
ment vraie aujourd ' hui . Une partie

Rue des Juifs au xixe siècle .

de la rue des Juifs est tombée sous
le marteau des démolisseurs ; Pair
et la lumière ꝓ pénètrent déja de
tous cõtés .

Cest dans cette rue , au milieu ,
à dr. , ne 118, qu' est n& écrivain

Louis Borne . Plus loin , du méème
coté (ne 153) , est la maison où sont
nés tous les Rothschild . Leur mère
n' a jamais voulu - l ' echanger contre
un palais ; elle “a habitèe jusqu ' à
saà mort (1849) .



A L' extrémité de la vieille rue des
Juifs , se trouvait la vieille SyYnago-
gue. On en a construit une nouvelle
A l ' extrémité N. , dans la Schüt⸗
zenstrasse , dans le style oriental .
Elle a été inaugurée en 1853.

Non loin de là sont les Comptoirs
des frères de Rothschild , où se dé-
livrent trèsdlibéralement aux étran -
gers qui en ſont la demande les
cartes nécessaires pour voir les
beaux jardins de Bockenheim (J.
ci - dessous ) . —On peut se demander
pourquoi les juifs ont habité Franc -
fort , car , jusqu ' au commencement
de ce sidcle ( 1819) , ils „ ont tou -
jours été victimes des plus indignes
persécutions .

La Friedberger Gasse , qui s' ou-
vre à P' extrémité de la Zeil , en
face de Parsenal , conduit à Pelise
Saint - Pierre (prot . et cath . allem . ) ,
vis - Mvis de laquelle s ' ouvre la V7
beler Casse qui aboutit au Fried -
berher Thor . Si, avant de sortir par
cette porte , on tourne à g. , dans la
Seiler Strasze , on ne tarde ' pas à
remarquer sur la dr. le Vaisenhaus
( maison des Orphelins ) , et , à g. , la
borte d' un jardin ouvert à tout le
monde , et dans léquel s' elève le
Musée Bethmann . Ce musée , que
les Etrangers peuvent visiter , sur—
tout de 10 h. à 1 h. , moyennant
un pourboire de 12 à 18 kr. , con -
tient une collection assezrestreinte
de platres des plus célòbres statues
de LEurope . Ce qui y attire un assez
grand nombre de touristes , c' est la
statue d' Ariane , par Dannecker
de Stuttgart 41841 ) , exposée sur un
Socle tournant , derriere un rideau
de soie rose qui donne au marbre
la couleur de la chair . L' Ariane est
eétendue à demi sur la croupe d' une
panthère , ou d' une chimère plutét ,
car l ' animal qui la porte n' est Pas
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un Etre vivant et connd . Cette sta-
tue a éEté trop vantée ; les éloges
exagérés qu' on lui a prodiguès lui
ont valu de sévères critiques . Elle
est certainement au- dessous de sa
célébrité . Une des salles contient
le platre moulé sur la figure du
prince Félix Lichnowski , qui fut
tué dans P' émeute du 18 septem -
bre 1848 , et un tableau représen -
tant ses derniers moments . Tout
ce musée de sculpture doit Stre
transféré dans un petit temple bäti
tout exprès dans la résidence de
ville de la famille Bethmann .

En dehors de la porte Friedber -
ger , on remarque devant la villa de
M. Moritz de Bethmann , un des
plus riches banquiers de Francfort ,
le Honument élevé par Frédeéric-
Guillaume II aux Hessois , morts en
1792, sous les murs de Francfort ,
qu' occupait alors Parmée de Cus-
tine . En suivant le chemin à gau-
che de ce monument , on atteint en
20 minutes le nouveau cimetière
( V. ci - dessous ) .

Instituts Stedel et Senkenberg .
Un bourgeois de Francfort ,

nommèé Jean - Frédéric Stædel , mort
en 1819, légua à sa ville natale ses
maisons, sa collection de tableaux
et de gravures , plus un capital de
1 200 000 fl. pour la fondation d' un
Institut des beaux - arts . Le but
du fondateur , en établissant cet
institut , n' était pas seulement de
créer un musée proprement dit ; il
Se Proposait aussi de fournir aux

us de Francfort peu favo-
risés par Ia fortune , sans distinction
de religion ni de sexe , les moyens
d' apprendre gratuitement le dessin ,
la peinture , la gravure , la sculp -
ture et Parchitecture . L' Iustitut
Stæedel est administré par cinꝗ di-



recteurs . Les intérèts des fonds

servent chaque année à ' acquisi -
tion de nouvelles œuvres d' art . Le

Musée, situé dans la Neu- Mainzer

Strasse , près de la porte du Taunus ,
est ouvert tous les jours , le samedi

[ R. 35 ] FRXNCFORT . —L ' INSTITUT PES BEAUX - ARITS . 407

11 h. à 1 h. La bibliothèque est
ouverte deux fois par semaine , le
mardi et le jeudi , de 10 h. à 1 h.

Linspecteur actuel de PInstitut est
M. P. Passavant , le successeur de

M. P. Veit . IE a publié un excellent

excepté , de 10 h. ( dimanche , 10 h. catalogue , en 162 pages ( prix 30 Kr. ) ,

1/ ) à 1 h. Les étrangers peuvent des collections artistiques confiées

toutefois le visiter le samedi , de ſà son habile administration . Les

Nouvelle synagogue , à Francfort .

des gravures , des plätres an-
des dessins à la main ( ebauche

dernier ,
principaux tableaux ou objets d' art ſthaler ;

que bon remarque , à des titres di- tiques ,

vers, dans ce muése, sont :
en couleurs du Jugement

fresdue de Cornélius ) .

Sous le vestibule : les bustes en mar- ECOLRITALIEEXNE.
bre de Raphasl , par Lolsch , et d' Albert
Dürer, par Zwerger .

Dans les antichambres : des gravures
coloriées “après les tableaux des loges
du Vatican ; le Bouclier d' Hercule (Selon
la description d' Hésiode) , en bronze ,
d' après un modèle en cire de Schwan⸗

. Burnabas dd Modena, Vierge byzan -
tine. — 5. Macrino d' Alba, Joachin ,
Anne et Marie. — 6. Angelico do. Fie -

sole, Madone, fresque sur, fond d' or . —
9. Sandro Bottiocelli , Buste de Luerèce
de Tomabuoni (9, &pouse de Laurent de



Médicis; excellent Portrait , chef . d' œ“re
de style grandiose . — 16. Antonello de
Messine , saint Sébastien . — 17. Gio-
vanmni Bellini , la vierge et IEnfant
Jésus avec saint Jean et sainte Elisabeth .
19 . Cima da Conegliano , une Madone.
—21 . Giorgione , Portrait d' un Condot—-
tierre et saint Maurice . — 22. Sébas-
tien del Piombo, Portrait de femme
24, 25. Moretto, la Vierge avec LEnfant
Jésus, saint Sébastien et saint Antoine ;une Vierge glorieuse dans le ciel, ado-
ée sur la terre par le pape Grégoire Ier,saint Jérome, saint Ambroise et L' empe-reur Théodose, acheté 32 000 fl. — 28. Le

Tintoret , Portrait du doge Marco Anto-
nio Memmo. —29 . Veronèse, Mars etVénus. — 36. Berugin , une Madone. —
4I. Francesco Franoia , Portrait dhom -
me. — 12. Imm. da Imola , ViergeSaint Jean Raptiste et saint Sébas

ECOLEFRANCAISk.
59. Dans la manière de Cilaude Lor—

rain , port de mer au soleil couchant .
ECOLEFLAuANDE.

62, 63. Lothener , les douze apötreset martyrs . — 64. Van Eycl , la Madonede Lucques . — 65. Pieter Christophsen ,Madone , entre saint Jérome ( g. etsaint Frangois d' Assise. — 66. Roger de
Bruges, une Madone. — 67 Troisvoletsavec des scenes de la vie de saint Jean-
Baptiste ; par un élève de Ro/erde Bru-
ges. — 68. Hans Memling , portraitd homme. — 72, 73, 74. Roger van der
MWeyden, la sainte Trinité , sainte Véro-

nique, Marie avecl Enfant Jésus . — 75. Le
méme, le Mauvais Larron . — 76. Ouin-5n Nessys, Portrait d' homme. — 119.Adrian Stalbent , Dédicace d' une egldans les Pays Bas. — 120, K2
bens, Triomphe de Marie dans le ciel ;un cheval blanc vu de derrière avec laville d' Anvers pour Perspective ; Por-trait de son plus jeune enfant .124. Van Dyek, Portrait d' un jeunehomme. — 131, 132. Peter Sneders , uncerf poursuivi dans Leau par unemeute ; une salle à manger .— 133. PeterBoel, Trois aigles se disputant un che-vreuil mort. 139. Dav˙ Ryofaert , vn
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bière. — 140. Jacob van Artois , Pay-Sage. — 145. Rembrandt , Portrait defemme. — 146. Le mme, Portrait deſemme. — 147. Gerbrand van den Eoh-ſiout, Portrait de Lécrivain hollandaisDapper. — 148, 149. Ferdinand Bol,Portraits d' un jeune homme et d' un
homme. — 15 Konineh , PDavid
jouant de la harpe devant Saül. — 159,160, 161. Vries, Hutte de paysans dans
une forét ; moulins à vent aux environs
de Harlem ; paysage . — 167. Wetscher,Portrait d' un homme de haut rang. —
168, 169, 170. Cornelius Bega, Deux
femmes en conversation ; chambre de
Paysans ; une mére avec son enfant. —
171. Nithelm van de Velde, vaisseau
Sur mer pendant une tempéte . —172.
BaE,Hh⁸y˖ſen, Vue de l ' estuaire de IW en

Hollande . — 173. Kalf, Vases d' or et
d' argent . 176. Mouehieron, Paysage.—177 . Schalcken , une Mére et son fils.—179 . Hobbema , Entrée d' une forét.— 182. Hals , superbe portrait de
femme. —184 . Moeeniæ, Animaux morts
et instruments de chasse . — 189. Mie-
ris , une Femme malade. 190, 191.
192, 193. Rusdael , Paysages . —197 .
Steen, Un homme qui plaisante avec
une jeune fille. — 260. Nynants , Pay-
Sage. — 202. Le/ser , Portrait d' un ca-
valier . — 208. Llieger, Vaisseau sur
une mer tranquille . — 209, 210. Ph.
Mouibermann , Paysan qui attelle un
cheval ; deux cavaliers devant une au-
berge. — 213. Parcellis , la Mer pendantla tempéte . — 216. Ererdingen , Pay-
Sage. — 218. Le méme, Paysage avec un
moulin. — 219. S. RuSdaᷣl , Paysage . —

Halamedes , chevalier portant un
t au milieu d' une réunion . — 226.

Molenaer , un Fumeur . —231 . Ierburg ,Portrait d' une vieille ſemme. — 236.
Jsaae Ostade, Intérieur d' une chaumière .

Velde, Berger et Bergère assis
d' un puits . — 239. Karel Dujur -

din, Paysage . —240. Du Sart , auberge
hollandaise. — 241. J. Cuyy, Portrait
de ſemme. — 242, 243. Bereſthenden ,
Vue d' Amsterdam avec les deux Syna-
gogues ; hotel de ville et marché au
Poisson dAmsterdam . — 246. 4. Cup ,homme offre à une femme un verre de Paysage . — 249, 250. Brehelencamp ,



verre de vin; vieillard dans un fauteuil .
236l. Lingelbach , Famille de paysans .＋349 . Verbœckhoven, Bergerie . — 350.

I. Gallait , Abdication de Charles v
(abus du rouge ) . —352. Calame, Paysage
suisse.

ECOLEALLEMANDE.
102. Hans Holbein , le jeune , Portrait

dhomme. —104 , 105, 106. AIbert Durer ,Job avec sa femme (la femme d' Albert
Dürer) ; Portrait de jeune fille ; Portrait
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Vieillard à qui une femme offre unj de son père. — 111. Lucas Cranach ,

une Madone. — 114, 115. Hans Grim -
mer, les deux cotés d' un triptyque . —
117. Maitre de ‚Koole de Cologne, un Au-
tel. — 268, 269. Elsheimer , Paul et Bar-
nabèà Lystre ; Paysage . —273. Hofmann ,

Portrait d' une dame. —277 . Roos, Portrait
du peintre (buste ) . — 321. Kobell, un
Troupeau . — 324. Overbeck, le Triomphe
de la Religion dans les arts , tableau qui
a, entre autres défauts , celui de ne pas
pouvoir se passer d' une explication .
M. Louis Viardot le juge ainsi : « II

L' Ariane de

Passe pourétre le chef . d' œν̃re du mai-
tre; iMest restẽ en quelque sorte le der -
miermot de I ' ecοe qu' ila fondée (V. Mu-
nich), et qu' ont soutenue , après lui
encore, Pp. Cornelius , P. Veit, J. Schnorr ,C. Vogel, H. Hess. II représente donc
et résume toute cette école; on y sent
Partout, avec le travail et le Savoir, le
culte et la recherche du beau ; mais
oest une composition froide et guin -dée. . , dont 1àatouche d' écolier , la pein-ture molle et fade, terne et- morne,
alanguit et ellace, en quelque sorte jus -

Dannecker .

qu' au dessin , qui est sans ermeté , sans
relief , sans précision , sous ce triste
coloris . . ( Musées d' Allemagne) . —
326. Steinle , la Sibylle de Tibur . —

Schnorr , le bon Samaritain .
328. Schuoind , la lutte des poëtes à la
Wartburg . — 329. Le meme, danse des
Sylphides . — 330. Schadoto , les Vierges
Ssages et les Vierges folles. — 331, 332.
Lessing , Jean Huss à Constance ( tableau
trop vanté et froid, malgré ses qualités
incontestables ) ; Ezuelin III en prison .
— 333, 334. Le meme, Paysages . —

32
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335. Hübner , Job et ses amis. — 336. He-
thel , Daniel dans la fosse aux lions. —
337. Becher, Berger frappé par la foudre .
— 339. Achenbach , Orage sur la cõte
de Norvége. — 340, 341. Pose, Paysage,
chàteau d' Els; paysage du Chiemsee.
342, 343. Funle, Paysages . — 344. Mor-
genslern , Lever de la lune à Venise
345. Zimmermann , Contrèe du Tauernen
Tyrol. — 347, Stadl , Paysage norvégien .
—355 , 356, 357. eit, belles fres
ques représentant l ' introduction des arts
en Allemagne par le Christianisme ,
entre LItalie et bAllemagne .

FTnESOUESET sràaTUAIRE.

358-367. Steinle , dix cartons coloriés
pour les peintures à fresque de la cha-
pelle du chäteau Rheineck . — 368, 369.
Schorr , cartons ( Roland furieux ) .
370-379. Rambouw, la Divine Comé
de Dante (dessins coloriés ). — 382-385.
( Pisano ) , 386-391. ( Ghiberti ) Portes
en bronze du baptistère de Florence . —
401 à 407. Vischer, Tombeau de saint
Sébald .

N. B. Outre la galerie des tableaux ,
EInstitut Stædel possède des collections
de plätres , de gravures sur cuivre
(30 000), et de dessins .

Une exposition permanente de tableaux
modernes (à vendre ) a lieu dans une
des salles du fond. Les prix sont mar-
quès sur un livre fixé à un pupitre .

Près de LInstitut Stædel s' élève
Thôtel du baron Carl de Rothschild ,
en face de celui de l ' électeur de
Hesse (ne 42) , et de celui de la
comtesse Reichenbach (no 40) .

Parmi les collections particu -
lières M. Bürger cite celle: de
M. Antoine Brentano ( un chef —
d' œův᷑pe de Van Dyck , le Christ
déposé de la croix ; un chef - d ' u-
vre de Stuerbout , des Flamands ,
des Hollandais ) ; quelques tableaux
de H. Louis Brentano ( quarante
miniatures et un tableau de Jean
Fouquet , peintre de Charles VII) ,
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de M. Oppenheim , de M. Rotfh-
schild , eto.

Près de la porte dEschenheim ,
la seule qui se soit conservée in-
tacte depuis le moyen àge es.)
—on s' y rend par la rue d' Eschen-
heim , qui s' duvre au coin de la

Zeil , sur la place d' Armes , od Ton

trouve , outre Pancien palais du

grand - duc vicaire de l ' empire , oc-

cupé actuellement par la Socikte
des Bourgeois ( Bürgerverein , V.
ci - dess à dr. le Palais Tour et
Taæis , bàti en 1333, siége de la
dieète germanique — on peut aller

visiter LInstitut de Senkenberg ,

que fonda le médecin francfortois de

ce nom ( J 1772 ) , et qui comprend
le muséèe d' histoire naturelle , en-
richi par les curiosités que le natu-
raliste Rüppel a rapportées de ses

voyages en, Egypte , en Nubie
en Abyssinie , un höpital , un jardin
botanique et un amphithéätre dä-

natomie . Ce musée est ouvert àu

public le mercredi , de 2 h. à 4 h. ,

et le vendredi , de 11 à 1 h. Les au-
tres jours on paye 24 kr. d' entrée.
Eufin le directeur du jardin 20olo-

gique posséde une collection parti-
culière d' animaux empaillés dispo.
sés en groupes comiques , et qui
intéressera les amateurs . Ce cabi-

net zooplastique est situé dans 10

Gallengasse , préès de la porte du

Taunus

Promenades et excursions .

Francfort est entouré de prome.
nades agréablement variées , dui
ont remplacé ses anciennes fortifl-

cations , sous le gouvernement du

prince primat . Ces promenades,
dessinées et plantées par Rinz,
partent du Mein (à P0. ) , Untermain -

thor , pour aboutir au Mein (à EL.),
Obermainthor . En les suivant dans
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ce sens , on y remarque successi -
vement : 5

A g. , la villa de L' électeur de
Hesse. Près du pont du chemin de
fer (2 kr. par personne ) , le Grind -
brunnen jaillit sous des tilleuls sé-
culaires ;

Ag. , plus loin , devant les portes
Saint - Callus et du Taunus , les
embarcadères des chemins de fer de
Hombourg , du Mein - Neckar , du
Taunus et du Mein - Weser ( bon café ,
Westendnall ) ;

Plus loin , près de l ' étang des
poissons dorés , une petite minence ,
plantée de pins et de bouleaux , et
ornée d' un monument buste res -
semblant ) en Thonneur du fonda -
teur de ces promenades , le senateur
Cuiollet , par Launitz ;

A dr. , la porte de Bochenheim
(fiacres pour Bockenheim , 6 kr.
par personne ) . La chaussée de g. ,
ombragée de chàtaigniers , conduit

FRANCFORT .

au jardin Soοοννοu et à Bocken -
heim (15 min. ) ; le troisième jardin
à dr. est celui de M. Rothschild ; il
mérite d' etre vistté — les billets
d' entrée qu' on remet au portier
(pourboire ) se délivrent au comptoir
de la rue des Juifs ( V. ci - dessus ) .
— Bockenheim est une ville de la
Hesse Electorale , situèe sur le che -
min de fer de Hombourg ( V. R. 37)
et trés - fréquentée par les Francfor -
tois. Elle possède un théàtre d' été
et d' excellents cafés Vrita , Haus -
wald , Jansen ) . De Bockenheim on
va en 20 min . à Hausen ( jardins de
Braumann ) , en 30 min . à Rœdel -
heim ( Hesse - Darmstadt ) , sur Ia Nied
( chäteau , casino , etc . ) , et en 45
min . au JαοεerhjE,lrschen dans le
Rebstœcker Wald ;

A dr. , la porte d ' ESchEenhim (V.
ci - dessus Institut de Senkenberg ) .
Le premier chemin , à g. , conduit
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àAlE “ des Soupirs , où se trouvent
de bonnes laiteries et d' o, on peut
gagner le cimetière ;

Ag. , au delà de la porte d' E-
schenheim , le Friedhofstweg , qui
conduit , en 15 min . , au nouveau
Cimetière ( Friedhof ) , où l ' on re -
marque , entre autres tombeaux ou
monuments , celui de la ſamille
Bethmann ( pourboire , 30 kr. ) , avec
des bas- reliefs de Thorwaldsen ;
ceux du conseiller Schlosser ( ami
de Gœthe ) ; de la comtesse de Rei -
chenbach , épouse de l ' électeur de
Hesse ( 1847) ; des soldats tués
dans P' insurrection de septembre
1848 ; du comte d' Auerswald ( tué le
18 septembre 1848) ; de Scemmering
le naturaliste g 1830) ; de Feuerbach
le criminaliste ( f1833 ) , eto . - N. B.
Les étrangers ne doivent pas ou-
blier de se faire montrer la Chambre
des Morts , créée dans le but de pré -
venir les inhumations précipitées
qui mettent au cercueil Ià léèthargie
prise pour le trépas . C' est un corps
de bätiment dans lequel dix cel -
lules , consacrées aux morts , sont
disposées autour d' une pelite salle
habitée par un veilleur , On laisse
le cadavre dans son cercueil , que
Pon place sur un chaässis de fer .
Au- dessus de Pendroit ou l ' on pose
le cercueil pendent , attachés à des
fils legers , dix dés de cuivre ; on
fait entrer dans ces dés les cind
doigts de chaque main du mort ;
au moindre mouvement qui fait re -
muer le fil , la sonnette par un in -

génieux mécanisme avertit le veil -
leur qui doit ne pas dormir , sous

peine de perdre sa place . Chaque
cellule est chauflèe par un poele et
aërée par le haut . Du portail de ce
cimetière , on a une belle vue sur
la chaine du Taunus . — A I' E. se
trouve le cimetière actuel des Juifs ,
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avec beau portail et chambre desſ ( hôt . Hessicher Hof ) , V. de la
morts . Hesse - Darmstadt , contenant 11 000

A dr. , la porte Friedberger , où fhab. , et célèbre par son activité in-
l ' on voit le monument des Hessois , dustrielle . Un pont de bateaux y
et oud on laisse à g. la route detraverse le Mein. On y remarque le
Hombourg (FV. R. 37) . A 10 min . vieux chàteau , le palais Isenburg ,
sur cette route est le jardin Gat - I ' all ' e du canal , etc . Le jardin
tinger ( musique , vin , bière , ci - Schlosser est très - fréquenté . En
dre ) ; allant de Francfort à Offenbach , on

A dr . , EAlMerheiligenthor , et , à passe à Sachsenhausen ( où se troure
g. , la chaussée qui conduit auxaussi un embarcadère ) ,dont la vigie
nouveauν Jardins (5 min. ) , au caféf ( de 1470 à 1480) offre un beau point
Kay/ser (5 min. ) , au Schabager ' Ssche ] de vue , puis à Oberrad , v. dont les
Felsenpeller ( 10 min. ) , au Rœder - jardins publics regoivent aussi de
berg (belle vue et bon vin ) ; à la] nombreuses visites les dimanches et
Mainkur ; à Wilhelmsbad et à Ha - jours de fete .
nau . Les eœcursions les plus intéres -

A g . entre PAllerheiligenthor et ] santes que Pon puisse faire aux en-
Pobermainthor , le Rechneigraben , virons de Francfort sont decrites
étang peuplé de cygnes , prèes du - dans les R. 37 et 39 ( e Taunus ,
quel a été inhumé le sénateur Soden , Kenigstein , le Feldberg ,
Guiollet . P' Altkonig et Hombourg ) .

L' Obermainthor est situè à Pex-
tremité de la Belle Vue ( J . ci-[ 4 Colosne, R. 40; — 4 Darmetadt;

8 33 ;—à Hei erg — à Hom-dessus ) . 8 8 3; —à Heidelberg , R. 33 ; —à
Sus). On peut traverser le Mein à KCnigstein , R 303

en bateau pour 3 kr. 4 limb R. 40; — à NMayence,
Sur la rive opposée du Mein , on R. 355 à Mannheim , R. 33; — 4

bpeut aller se promener : — ( par ] Wiesbade , R. 38 et 46; — àParis , R. 36
EAſfenthor ) au Bauers Felsenkeller ſ et R. 29 ou 30, ou R. 23 et 1.
645 min. ) ; au Henrich Felsenkeller
( 15 min. ) , belles vues ; à Oberrad ROUTE 36
( 30 min. ) , et à Offenbach (J. ci-
dessous) ; — ( parle Schaumainthor ) - DE FRANCFORT A NAUHEIM.
à la Mainschanse, jardinestaurant
(belle vue) ; au Sandhof (30 min. ) : [5 mil. — chemin de fer appele Main-
on peut Yaller en bateau pour 6kr. ] Weser . 4 convois par ſour .
par personne ( un bateau coüte de f 461 6683

2 55
à8 kr. à 1 fl . ); à Viederrad ( 5 Aüt
min. ) , et au Forsthaus (1 h. ) , beauf 4/10 mil . Bockenheim (V. R. 30). 8

jardin trés - fréquenté à la bente - 13/10 mil . Bonames , v. où des-
côte , surtout le mardi appelé le jour ] cendent les voyageurs qui se ren-
de la Forot . dent à Hombourg ( V. R. 37) par

Un chemin de fer (11 conv . parles omnibus de correspondance .
our , dont 4 de Sachsenhausen 19/10 mil . Vilbe' , 1200 hab. , b.

seulement ) conduit de Francfort en] de Hesse - Darmstadt enclavé dans la
20 min . ( prix : 24 kr. , 18 kr . , 12 Hesse - Cassel . On Ytraverse la Nidda,
kr . , 6 kr. ) à ( ½ mil) ) Offenbach I puis on sort de la Hesse Clectorale
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